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Quatre postulats de développement urbain durable

Le 9e Rapport sur l’état des Alpes (RSA9) «villes alpines» s’adresse aux décideurs poli-
tiques locaux, mais aspire aussi à encourager la coopération alpine internationale. Il ne 
commente pas seulement l’état des villes alpines, mais aussi les défis et les opportunités 
sur la base desquels se façonneront les trajectoires futurs1. Dans la partie 1 du rapport 
figurent des connaissances pouvant servir de base pour une action politique. Certaines 
priorités thématiques et options pratiques devront être concrétisées pour pouvoir les 
mettre en œuvre dans des stratégies individuelles. À cette fin, la partie 2 du rapport offre 
une série de scénarios et solutions envisageables.

Une première impression d’ensemble est que les villes alpines n’ont pas, jusqu’ici, consti- 
tué un thème particulièrement prégnant dans les considérations stratégiques sur le  
développement alpin à l’échelon transnational. Or, il est évident qu’elles jouent un rôle clé 
en matière d’aménagement territorial durable, car c’est d’elles que dépendent, dans une 
grande mesure, la prospérité économique et l’innovation, de bonnes conditions de vie, 
des services d’intérêt général efficaces et de bonnes structures de mobilité.

Les villes alpines sont également fondamentales pour le développement durable du ter-
ritoire dans son ensemble. Une organisation spatiale judicieuse est un élément essentiel 
dans la lutte contre le changement climatique et la perte de biodiversité, tout en contri-
buant aux efforts généraux de protection environnementale. Par des connexions fortes 
entre le monde rural et le monde urbain, les villes alpines peuvent devenir des moteurs 
de transformation socioéconomique sur des territoires plus vastes. Il est primordial, pour 
le développement durable des Alpes, que toutes ces fonctions soient prises en compte et 
dûment développées. 

Le RSA9 expose, au sujet des villes alpines, de nouvelles idées et perspectives dont pour-
ront s’inspirer les différentes politiques publiques, du niveau local au niveau interna-
tional. Nous avons synthétisé les acquis du rapport en quatre postulats pour les villes  
alpines. Il nous apparaît que ces quatre postulats sont fondamentaux en tous lieux et que 
c’est de là que nous devrions partir pour changer de perspective sur les Alpes: 

1.	 Les villes alpines ont un rôle clé indépendamment de leur taille

2.	 Les villes alpines relient les territoires urbains et ruraux

3.	 Les villes alpines restent à la pointe

4.	 Les villes alpines deviennent des centres de mise en réseau

1 Voir le débat académique du rapport dans «Part 1: Facts, Maps and Scientific Debates» et les scénarios par-
ticipatifs envisagés pour les parcours futurs de développement «Part 2: Five Pictures of the Future».
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1. Les villes alpines: un rôle clé indépendamment de leur taille

Beaucoup de villes alpines sont de petite taille, mais n’en assurent pas moins des fonc-
tions essentielles pour de vastes régions. Elles sont fréquemment associées à des ré- 
seaux d’importance mondiale et jouissent d’une solide réputation, que ce soit en raison 
de leur importance touristique (Sölden, Oberstdorf ou Cortina d’Ampezzo), leur rôle poli-
tique (Davos, Vaduz ou Monaco) ou en tant que sièges de sociétés (Reutte, Schaan). Pour 
donner une idée de l’importance des villes alpines par rapport aux villes situées hors des 
Alpes, disons qu’on pourrait multiplier le nombre de leurs habitants par un «facteur 10»: 
même si cela n’a pas encore été empiriquement quantifié, le fait qu’elles puissent jouer 
un rôle clé indépendamment de leur taille semble être une caractéristique importante du 
contexte alpin. Si l’on considère que les villes alpines remplissent des fonctions urbaines 
assimilables à celles de villes périalpines qui font plusieurs fois leur taille, il est clair que 
cela comporte des implications politiques: 

•	 Construire une nouvelle compréhension. Dans les Alpes, la taille n’est pas, en soi, 
un critère décisif pour l’importance et les fonctions urbaines des agglomérations. 
Une petite ville alpine a très certainement un rayonnement supérieur à celui d’une 
zone suburbaine moyenne. Les définitions (statistiques) courantes peuvent pous-
ser à sous-évaluer les qualités urbaines alpines. Aussi importe-t-il de modifier la 
perception de cet espace, si l’on veut que les politiques futures fournissent des solu-
tions mieux adaptées aux défis et opportunités alpins et débloquent tout le potentiel 
du maillage urbain.

•	 Soutenir la «concentration décentralisée». Le système polycentrique du maillage 
urbain qui caractérise les Alpes est un atout important, qu’il convient d’encourager 
par des politiques respectant ce modèle spatial tout à fait spécifique. Les services 
et équipements doivent être organisés d’une manière à la fois «décentralisée»,  
couvrant la totalité de ce système, et efficace, en tirant parti de la centralité des villes 
et de leur poids au niveau régional. Des actions politiques et des cadres de finance-
ment fixant les mêmes standards de développement pour tous les endroits ou, au  
contraire, se concentrant exclusivement sur les principales villes alpines ne  
seront pas d’une grande utilité. Pour assurer cette «concentration décentralisée», les 
décideurs doivent considérer le maillage urbain comme un tout et élaborer des offres 
urbaines individuelles, coordonnées sur des zones plus vastes.

2. Les villes alpines: relier les territoires urbains et ruraux 

Les villes alpines relient différents espaces et connectent différentes fonctionnalités. 
Elles concentrent la population et les acteurs économiques et offrent toute une variété 
d’idées, de ressources et d’activités culturelles. Elles interagissent avec la nature et les 
paysages alpins, mais sont également interconnectées avec des zones d’aggloméra- 
tion plus étendues. D’une certaine façon, elles servent d’«intermédiaires» entre les ter- 
ritoires ruraux et les grandes villes à l’intérieur et autour des Alpes et, en raison de leur 
rôle spécifique dans le maillage urbain, sont susceptibles non seulement d’enrayer des 
processus critiques tels que le dépeuplement, la transformation économique et la dégra-
dation environnementale, mais aussi de transmettre des effets positifs aux territoires 
environnants:
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•	 Multiplier des effets de la transformation. En tant qu’«intermédiaires» dans le mail-
lage urbain, les villes alpines peuvent devenir des moteurs de transformation pour 
des zones plus vastes, ce dont les décideurs politiques peuvent tirer parti pour envi-
sager de nouvelles solutions et les renforcer en les promouvant au sein de ce systè-
me. Pourraient notamment bénéficier de ces effets multiplicateurs les approches- 
types de solutions en matière d’environnement, de société, d’économie et de gou-
vernance.

•	 Créer de structures et de réseaux spatiaux équitables. Si la transformation du 
maillage urbain intéresse des zones beaucoup plus vastes, il sera fondamental de 
comprendre et répondre aux structures et réseaux dont ils relèvent. Cela s’applique 
plus particulièrement aux zones de transition entre territoires différents, que ce soit 
au niveau urbain-rural, transfrontalier ou transnational. L’enjeu est de créer une 
intégration territoriale permettant d’obtenir des résultats socioéconomiques équi-
tables, tout en tenant compte des exigences écologiques. Pour que les stratégies 
futures soient couronnées de succès, il faudra que le renforcement des capacités 
et la coordination au sein de régions fonctionnelles entières soient en mesure de 
générer des effets positifs et d’éviter tout compromis indésirable dans le réseau ter-
ritorial.

3. Les villes alpines: rester à la pointe

Sur de nombreux plans, le maillage urbain des Alpes peut compter sur différents atouts 
socioéconomiques. Tout d’abord, les tendances démographiques y sont plus positives 
que dans beaucoup d’autres régions européennes. Ensuite, les villes alpines sont com-
parativement riches et diversifiées, elles occupent une position centrale en Europe et 
recèlent des potentiels uniques. Ce sont des potentiels qui existent pour toutes les formes 
d’agglomérations, indépendamment de leurs dimensions, et qu’il s’imposera de renforcer 
soigneusement et stratégiquement, compte tenu des défis particuliers que les villes alpi-
nes devront affronter dans le futur. Celles qui se contenteront de maintenir leur statu quo 
sans prêter attention aux éventuels points de rupture se trouveront face à des perspecti-
ves d’avenir très aléatoires. Les villes alpines devront en fait se montrer pionnières dans 
leur manière d’aborder les implications économiques, sociales, culturelles et environ-
nementales d’une urbanisation soutenue. Les stratégies prometteuses pour l‘avenir re- 
posent fortement sur le renforcement des capacités et la coordination au sein de régions 
fonctionnelles entières afin de générer des effets positifs et d‘éviter tout compromis  
indésirable dans le réseau territorial.

•	 Offrir un maillage urbain efficace. Le maillage urbain des Alpes repose sur des 
villes de différentes dimensions, situées le long de vallées et de corridors, ainsi que 
dans des zones de montagne. Soutenir cette complexité contribue à assurer une  
organisation de vie plus équitable, une gestion efficace de la consommation d’éner-
gie et la réalisation de l’objectif «zéro artificialisation nette», mais permet aussi des 
flux économiques efficaces et facilite les efforts en matière de protection environ-
nementale. 
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•	 Maîtriser l’urbanisation par le biais de l’organisation spatiale. Pour soutenir le 
maillage urbain des Alpes, il est nécessaire de maîtriser l’urbanisation au moyen 
d’une organisation territoriale efficace. Cela devrait mettre un terme à l’expan- 
sion aléatoire, tout en continuant à fournir à tous les services, l’accessibilité et les  
qualités propres au contexte urbain. Cela étant, il importe, pour assurer une ge- 
stion active de l’urbanisation, de prêter dûment attention aux effets push et pull des  
réseaux de mobilité, des flux économiques et de l’influence des zones métropoli-
taines autour des Alpes.

•	 Instaurer une prime aux pionniers en ces temps de changement environnemental. 
En Europe, les villes alpines sont plus fortement et plus rapidement exposées que 
d’autres au changement climatique. L’exigence de structures urbaines y résistant, 
pour assurer une base de résilience à la vie dans les Alpes, se fera sentir de manière 
de plus en plus pressante. Il faudra cependant aussi faire accepter les transitions 
nécessaires, ce qui exigera des structures de gouvernance capables d’atteindre tous 
les secteurs et tous les publics. La gestion intégrée des ressources en eau et en éner-
gie pourrait constituer un test pour ce type d’approche de gouvernance. L’innova- 
tion précoce dans le cadre du changement climatique produit des effets également 
au niveau des opportunités économiques futures, spécialement dans les régions 
alpines, où les villes constituent des pôles de spécialisations économiques spéci-
fiques tels que le tourisme ou l’agriculture de montagne.

•	 Prêter attention aux potentiels ambivalents. Deux mesures communément en-
visagées pour enrayer les développements négatifs dans le maillage urbain des  
Alpes sont le développement numérique et le tourisme. S’ils peuvent l’un et l’autre 
être porteurs d’opportunités, ils comportent aussi des risques qui, sur le long ter-
me, pourraient aller au détriment des villes. Alors que le développement numérique 
se poursuivra et pourra favoriser la diversification économique, il pourrait aussi  
accroître certaines formes de dépendance vis-à-vis des acteurs situés hors des  
Alpes et accélérer les fractures numériques régionales. Autant d’effets que l’on peut 
également observer dans un contexte de tourisme de masse. Quoi qu’il en soit, s’ils 
sont bien gérés, l’un et l’autre peuvent, en association avec d’autres stratégies de 
développement, générer des effets stabilisateurs.

4. Les villes alpines: devenir des centres de mise en réseau

Nombre de tendances et modèles du maillage urbain semblent se rattacher principalement 
à l’appartenance nationale, qui influe davantage que d’autres facteurs (tels que l’altitude, 
la distance par rapport aux métropoles ou l’attrait en tant que destinations touristiques) 
sur la trajectoire de développement des villes. Si cette situation peut parfois, sur la base 
de la diversité territoriale européenne, mener à une compétition positive au niveau des 
idées et des approches, il demeure que les différents systèmes viennent converger dans la 
région alpine, qui est caractérisée par plusieurs frontières et où de nombreuses villes subis-
sent la pression de flux croissants de trafic pendulaire, de loisirs et commerciaux. En l’état  
actuel, la dimension transfrontalière des villes alpines est peu prise en compte et l’absence 
d’actions en ce sens se fait sentir. Il n’existe que très peu de réseaux à l’intérieur des Alpes 
et les liaisons au-delà des Alpes sont souvent établies au profit des métropoles situées en 
bordure. 
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Comment les villes alpines peuvent-elles créer de nouvelles opportunités à partir de ce 
«choc d’idées» où les différents systèmes génèrent des points de friction? 

•	 Coopérer pour redéfinir les espaces. Les villes alpines relèvent d’un système com- 
plexe de gouvernance qui couvre toute une série de niveaux institutionnels et de sys- 
tèmes nationaux. À l’échelon pan-alpin, les outils «soft» de coopération et de com- 
munication sont beaucoup plus présents que les outils contraignants ou «hard», notam-
ment dans les nombreuses zones transfrontalières où convergent les différents systè-
mes. La coopération «soft» dans les zones fonctionnelles, spécialement en association 
avec des approches de participation publique, est susceptible de fournir des réponses 
adaptées localement, jouissant d’une forte légitimité et de l’appui marqué des parties 
prenantes. Dans un tel contexte, la gouvernance multiniveau peut apporter un soutien 
supplémentaire à l’élaboration des politiques publiques. 

 
•	 Forger de nouvelles alliances. Les réseaux et alliances de collaboration susceptibles 

de résoudre la plupart des défis et solutions identifiés sont encore à venir. À la lumière 
de la transformation globale, la création de réseaux forts entre les villes alpines pour-
rait offrir à celles-ci un immense potentiel en matière de reconnaissance, de statut 
politique et économique. Les villes de petite et moyenne taille possèdent rarement 
les mêmes ressources et capacités que les métropoles, mais, organisées en réseaux, 
elles pourraient renforcer leur position en matière politique et d’accès aux finan-
cements, tant au niveau régional et national que dans les réseaux internationaux. 

Quelle direction prendre dans le futur? 

Les villes alpines semblent avoir, au sein de leur contexte montagneux, une importance 
similaire à celle qu’ont certaines métropoles de plus grandes dimensions par rapport à 
d’autres territoires européens. L’importance et les implications de cet état de fait restent 
encore à approfondir et feront l’objet de nouvelles recherches. Les enseignements que 
l’on en tirera s’avèreront utiles également à la compréhension spatiale d’autres zones 
montagneuses ou moins densément peuplées. Soutenir le rôle des villes alpines consti- 
tue un préalable nécessaire pour le développement durable dans la zone couverte par 
la Convention alpine. Aussi est-il important que les politiques publiques concernant les 
Alpes dépassent l’aspect strictement lié à la taille de ces villes pour se pencher sur la 
question de leur impact. La Convention alpine devra étudier de manière plus approfondie 
comment développer ces rôles en synergie avec l’agenda qu’elle s’est fixé en matière de 
développement durable. De même, il s’imposera de mettre en lumière, dans les politiques 
nationales et européennes, le rôle clé que jouent les petites agglomérations pour le bien- 
être écologique et économique des territoires ruraux et pour une bonne qualité de vie.

De plus, les villes alpines pourraient s’avérer fondamentales pour transposer plus effi-
cacement, sur des territoires plus vastes, les innovations économiques, écologiques et 
sociales. Et il en sera ainsi si elles sont insérées dans des réseaux régionaux capables de 
bien collaborer, d’inclure différents besoins et de fournir des solutions équitables à toutes 
les parties prenantes concernées (réseaux de villes de type urbain-rural, transfrontalier, 
intra-alpin). La Convention alpine pourrait ainsi envisager de poursuivre son travail sur 
des questions telles que la biodiversité et le climat en y impliquant les villes. Ces der-
nières pourraient, quant à elles, aspirer à un rôle pionnier dans le lancement de nouvel-
les stratégies de développement urbain. La Partie 2 du rapport présente cinq scénarios 



ALPINE TOWNS | Quatre postulats de développement urbain durable

8

proposant différentes idées pour élaborer des stratégies urbaines évolutives, améliorer 
la qualité de vie et mettre en œuvre des projets de développement à l’échelon urbain et 
régional partout dans les Alpes. 

Enfin, améliorer la coopération transnationale des villes alpines permettra de renforcer 
leur position dans l’élaboration de politiques publiques à tous les niveaux, de faciliter la 
mise en place de liens plus efficaces avec la périphérie urbaine des Alpes, avec ses métro-
poles, et d’améliorer leurs réponses vis-à-vis des transformations globales. Dans le futur, 
les villes alpines pourront développer mieux encore leur potentiel par le biais de réseaux 
internationaux, en utilisant tous les cadres qui leur sont disponibles à cette échelle (par 
exemple, la Convention alpine, le Programme Espace alpin INTERREG, EUSALP, l’Agenda 
territorial 2030, l’Agenda urbain pour l’Union européenne) et en en créant de nouveaux.
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